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Grands sujets 

Ukraine : une autre politique est possible pour les nations européennes de l’Ouest et de l’Est 
Mardi soir, la fondation Polemia organisait un forum consacré aux enjeux identitaires et géostratégiques de la révolution en Ukraine. Philippe Christèle a animé un débat avec les journalistes Pierre‑Alexandre Bouclay et Christophe Dessanti, spécialistes du monde slave. 
Ils ont rappelé les origines de la révolution de 2014 
A l’origine immédiate de la crise, la proposition de l’Union européenne de conclure avec l’Ukraine un accord d’association. Cet accord était incompatible avec la coopération militaire entre l’Ukraine et la Russie : il aurait vraisemblablement conduit à terme à une adhésion de l’Ukraine à l’UE et à l’OTAN. C’est le revirement brutal du président Ianoukovitch en décembre dernier qui a mis le feu aux poudres. 

La contestation populaire animée par une minorité nationaliste héroïque a eu raison de son gouvernement 

Ce, dans des circonstances troubles et sans que la Russie ne soutienne Ianoukovitch. Le résultat est édifiant : l’Ukraine est divisée et affaiblie, l’Europe de l’Ouest a révélé son impuissance à contrôler la situation, la Russie sauve les meubles, mais voit son image se dégrader ; les Etats‑Unis remplissent le vide laissé par les Européens. 
Un fossé semble s’être creusé entre Européens de l’Ouest et Russes 
Ce fossé existe surtout entre la Russie et son « proche étranger ». Il sanctionne la « politique du knout », dont la Russie est familière à l’endroit de ses anciens Etats satellites. La Russie n’a par exemple pas développé de politique de séduction en Ukraine et n’a pas réussi à promouvoir son développement économique. La diabolisation des prétendus nazis ukrainiens est symptomatique de cette incapacité de la Russie à créer des intérêts communs avec ses anciens vassaux. 
A l’égard des Européens de l’Ouest, la Russie a bel et bien esquissé une politique de séduction, mais qui est aujourd’hui fragilisée 
Pourtant, le débat s’est conclu sur l’intérêt commun des nations européennes, à savoir construire une Ukraine qui puisse être un trait d’union entre Europe de l’Ouest et de l’Est. Cela suppose que l’Union européenne cesse de s’aligner sur la politique de la tension mise en œuvre par les Etats‑Unis. Et que la Russie renonce à toute crispation impériale. 
Un jeu de dupes : voir sous les jupes des garçons 
« La théorie‑du‑genre‑qui‑n'existe‑pas a encore frappé », commentait hier soir la journaliste Eugénie Bastié dans une tribune publiée sur le site Internet du Figaro. 
En effet, l’académie de Nantes a invité les lycéens (garçons) de 27 établissements à se mettre en jupe le 16 mai (c’est‑à‑dire demain), dans le cadre d’une opération de sensibilisation visant à déconstruire les stéréotypes et lutter contre le sexisme, baptisée « Ce que soulève la jupe ». 
A peine quelques heures après sa révélation, la polémique fait rage 
Hier, les réseaux sociaux se sont enflammés, accompagnés des réactions de protestations de la Manif pour tous par voie de communiqué de presse, du président du syndicat étudiant UNI Olivier Vial, jusqu’à l’Assemblée nationale où la députée Véronique Louwagie a interpellé le ministre de l’Education Benoît Hamon à ce sujet lors de la séance des questions au gouvernement. 
Mais ne s’agit‑il pas d’une initiative « 100 % lycéenne » ? 

C’est ce qu’a essayé de faire croire Benoit Hamon dans sa réponse à la députée Véronique Louwagie. Reste néanmoins que, non seulement le rectorat a donné son aval — cautionnant de fait l’initiative — mais les logos de l’académie et du ministère de l’Education nationale figuraient en bonne place sur le dossier de presse de l’opération. 
Courageuse mais pas téméraire, et face à la levée de boucliers, l’académie a, depuis, retiré de son site toute information relative à ce funeste événement 

Avant que la célèbre chanson d’Alain Souchon « voir sous les jupes des filles » ne soit censurée, et remplacée par « voir sous les jupes des garçons », gageons que ce 16 mai les lycéens auront d’autres préoccupations moins potaches, comme, par exemple, la préparation du baccalauréat… 
Brèves françaises 
Paris reste la capitale mondiale du tourisme, devant Londres 
La tour Eiffel, Montmartre ou encore la gastronomie, fascinent toujours autant les touristes étrangers. En 2013, Paris reste la première destination touristique au monde avec 47 millions de touristes, dont 1/3 sont étrangers. 
Plus généralement, la France conforte sa place de première destination touristique mondiale, avec plus de 81 millions de touristes internationaux, devant les Etats‑Unis. 
Néanmoins, les résultats de la France sont moins brillants sur les recettes du tourisme international. La France est au troisième rang mondial, avec 40 milliards d'euros en 2012, derrière les Etats‑Unis et l'Espagne. 
Cela s'explique en partie par la position géographique de la France, étape pour les touristes européens, dont les séjours sont plus courts. 
A la Samaritaine à Paris, victoire des défenseurs du patrimoine contre le projet de Bernard Arnault 
Le permis de construire pour remplacer la Samaritaine vient d'être annulé par le tribunal administratif de Paris, à la suite du recours déposé par deux associations de défense du patrimoine. 
Le célèbre grand magasin, fermé, en 2005 pour des raisons de sécurité, avait été cédé au groupe LVMH, en vue d'un projet à 460 millions d’euros regroupant un hôtel, des commerces, des bureaux et des logements sociaux. Le bâtiment historique devait initialement être "habillé" d’une façade en verre ondulant, jurant atrocement avec le quartier. 
Hélas, les travaux ont déjà démoli un pâté de belles maisons anciennes, avec la bénédiction de la mairie de Paris et du ministère. Espérons que le bel immeuble qui subsiste sera conservé, et que le nouveau bâtiment s’intégrera mieux à la rue que le précédent. 
Budget de la Défense : la Grande muette encore et toujours cible facile 
Les craintes sur la préservation de notre outil de défense semblent se vérifier. Le député UMP Philippe Meunier évoque un risque d’économie de 1,5 milliard d’euros, sur les 30 milliards de budget annuel. 
Malgré les dénégations du ministre, Xavier Bertrand et Christophe Guilloteau l’ont interrogé hier, lors de la séance parlementaire, sur ces coupes budgétaires induisant une réduction du financement des OPEX (opérations extérieures) et même à la suppression d’une composante nucléaire. 
Pour mémoire, la Défense injecte 16 milliards par an en moyenne dans l’industrie française ; une nouvelle réduction de voilure induirait la fin de certains projets comme Scorpion destiné à la modernisation de l’armée de terre. Cela aurait pour conséquence directe la mort de PME et même de l’entreprise NEXTER employant plus de 2400 salariés. 
Face au silence des officiers supérieurs, dont la carrière est dans les mains des politiques, l’exécutif a donc trouvé un bon moyen court‑termiste pour financer notre déficit. 
En attendant, nos militaires auront le choix pour les prochains conflits : lance‑pierres ou pistolet à eaux ? 
La CAF en 100 langues ou la technologie au service du grand remplacement 
Vous venez d’arriver en France et vous souhaitez bénéficier des services de la CAF, mais ne maîtrisez malheureusement pas la langue française ? Pas d’inquiétude ! La Caisse d’allocations familiales des Yvelines vient de mettre à la disposition de sa clientèle un service innovant : l’interprétariat par téléphone pour les allocataires rencontrant des difficultés à s’exprimer en français. 
Pas de jaloux : ce service de traduction est assuré par un prestataire qui, propose plus de 100 langues différentes ! 
D’après la CAF, ce dispositif permet de, je cite : « Faciliter l’accès aux droits dès le début du parcours d’intégration des personnes étrangères, avant qu’elles ne puissent s’exprimer correctement en français ». Fin de citation. 
Ce système est déjà opérationnel dans tous les points d’accueil de la CAF des Yvelines, et l’on peut craindre — pardon s’attendre à ce — qu’il soit bientôt généralisé à toute la France ! 
Brèves internationales 
La vérité sur les bienfaits du vin rouge sur la santé 
Une étude italienne s’est penchée sur les effets du resvératrol, une substance « miraculeuse » que l'on retrouve dans le vin rouge et le chocolat noir. Elle expliquerait le « paradoxe français » : peu de maladies cardiovasculaires en France malgré un régime alimentaire plutôt riche en cholestérol, grâce à la consommation régulière de vin rouge. 
Mais cette étude brise le mythe. Les recherches effectuées en Toscane, région célèbre pour son Chianti, démontrent que les personnes consommant régulièrement du resvératrol ne vivent pas plus longtemps que les autres. 

Tout n'est cependant pas perdu pour les amateurs de bonnes bouteilles et de douceurs ! L'étude précise que le vin rouge et le chocolat noir ont réellement des effets bénéfiques pour le cœur, qui viennent probablement d'autres polyphénols ou substances. 
Hélas, mauvaise nouvelle ! La consommation de vin en France est en baisse en 2013, passant derrière celle des Etats‑Unis… 
Aux Etats‑Unis, comme en France l’homopholie fait censurer les chrétiens dans le monde audiovisuel 
Un projet d'émission de télé‑réalité a été annulé au motif que les deux frères qui l'animent, David et Jason Benham, sont des chrétiens militants. Leur père est pasteur et très actif dans les mouvements pro‑vie ; eux‑mêmes ont participé à plusieurs manifestations de défense de la famille. 
Les deux frères ont créé avec succès une entreprise pour aider les particuliers à trouver un logement, ce pour quoi une chaîne de TV leur a proposé de monter une émission de téléréalité. 
Le lobby pro‑LGBT Right Wing Watch s'est empressé de dénoncer ces “extrémistes anti‑gays et anti‑choix” et de faire pression sur la chaîne, qui a annulé au dernier moment le contrat. 
Une fois de plus, la télévision se montre totalement soumise face aux pressions des lobbies anti‑familles et christianophobes. 
Idée sortie 

Le colloque « Dominique Venner, écrivain et historien au cœur rebelle » 
Ce samedi aura lieu le 1er colloque consacré à Dominique Venner, il se déroulera à la maison de la Chimie à Paris à partir de 14 h 30. 
Le suicide, il y a près d’un an du fondateur de La Nouvelle Revue d’histoire avait marqué les esprits ; s’inscrivant dans la droite ligne du passage à l’acte de l’écrivain Mishima suicidé par Sepuku, devant les troupes nippones en 1970. 
A cette occasion, Marguerite Yourcenar, avait écrit « La mort de Mishima est l'une de ses œuvres et même la plus préparée de ses œuvres ». 
Ainsi, ce colloque sera l’occasion de prendre du recul sur l’événement et sur les raisons mêmes données par Dominique Venner à son geste « pour rompre la léthargie qui nous accable ». 
En parallèle, nous pouvons aussi nous féliciter de la réédition du « Cœur rebelle », le livre le plus personnel de Dominique Venner. Un ouvrage qui devrait assurément devenir un « bréviaire » salutaire pour tous les jeunes européens de 2014. 
La phrase du jour 
nous vient d’Aymeric Chauprade 
La tête de liste FN en Ile‑de‑France exposait hier au Figaro sa vision de l’Europe, critiquant notamment le rôle des institutions européennes dans l’affaiblissement de la famille ou de l’identité culturelle de l’Europe, je cite : « La nation est la forme politique berceau de la démocratie moderne. Sortir de la nation, c'est abandonner la démocratie au profit d'un gouvernement oligarchique, gouverné davantage par les intérêts particuliers de puissants lobbies que par le bien commun ». 
Dans les coulisses de l’UE, on observe effectivement que de nombreux groupes d’influence de toute nature sont installés à Bruxelles pour peser sur les décisions européennes. 30.000 personnes y travailleraient, certains ouvertement en faveur de la dénaturation de notre civilisation. 
Rien d’étonnant donc, qu’un nouveau sondage TNS‑Sofres indique que le FN soit crédité de 23 % des intentions de vote aux élections européennes du 25 mai, devant l'UMP et le PS. 
La bonne nouvelle du jour 
c’est la restauration du pavillon du roi du château de Vincennes a débuté 
Construit au XIVe siècle, le pavillon du roi du château de Vincennes, qui abrite les archives militaires du service historique de la Défense, entre dans une phase de rénovation de grande ampleur. 
Rendu nécessaire par la vétusté du monument, ce chantier durera jusqu'en 2018. Il est financé par les ministères de la Défense et de la Culture, pour un montant de 14 millions d’euros. 
Une trentaine d'artisans sont à l'œuvre, de ses pierres de taille aux menuiseries des fenêtres, jusqu'à la moindre ardoise de son toit, culminant à 42 mètres. 
Les architectes du patrimoine l’assurent : ces travaux préserveront la quiétude des deux majestueux faucons qui ont élu domicile dans les recoins du Pavillon royal. 

